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1 Communiqué 

JOURNEE MONDIALE 

DU MIGRANT ET DU REFUGIE 

DIMANCHE 15 JANVIER 2012 

 

Le 15 janvier 2012 aura lieu la 98ème Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié. L’Eglise catholique 
propose cette  journée  pour sensibiliser les communautés chrétiennes sur la question de la migration et pour 
promouvoir des rencontres avec les sœurs et frères migrants. Dans de nombreuses paroisses auront lieu des 
célébrations, des rencontres de partage entre les personnes de pays différents. Cette année le Pape Benoît 
XVI  invite à réflechir sur le thème : « les migrants et  la nouvelle évangélisation ». 

Evangéliser, c’est-à dire annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ ; il vient rejoindre chacun dans les 
réalités de sa vie. Les migrants sont une réalité et Dieu y fait signe. Pour entendre ce qu’il veut nous dire, la 
pastorale des migrants  propose à chacun d’oser la rencontre avec les migrants et les réfugiés à l’occasion de 
la Journée Mondiale du 15 janvier.  

Contact :  

Site : http://migrations.catholique.fr/ 

Christine Kohler 01 43 72 47 21 
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2.Historique de cette journée 

La Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié s’inscrit dans une histoire 

Souhaitée en 1914 par le pape Benoît XV, la date de la célébration de la Journée Mondiale du Migrant et du 
Réfugié a été laissée à la convenance des Conférences épiscopales (et en France au choix des diocèses) 
pendant quatre-vingt-onze ans. 

En 1969, le pape Paul VI rappelait que la célébration de cette journée doit tendre à ce que les membres du 
Peuple de Dieu, connaissent mieux leurs devoirs et prennent leurs propres responsabilités dans le soutien des 
œuvres en faveur des personnes en migration. La même année, était créé le Conseil Pontifical pour la 
Pastorale des Migrants.  

Sa mission est de veiller à ce que les chrétiens prennent conscience des besoins des migrants et réfugiés et 
vivent une réelle solidarité à leur égard. 

La décision prise, en 2004, par le pape Jean-Paul II, de la célébrer partout à une même date fixe vient donner 
de l’ampleur aux initiatives diocésaines et aux aumôneries des catholiques de la migration qui se sont 
développées un peu partout en France : messes des nations, fêtes des peuples, journées de partage et 
d’accueil…  

Avec l’Instruction Erga Migrantes Caritas Christi (n° 72), publié en mai 2004, le pape Jean-Paul II 
réaffirme l’importance de cette date : « La célébration annuelle de la Journée Mondiale du Migrant et du 

Réfugié sera l’occasion de redoubler d’efforts ... afin que nous puissions être aidés à vivre ensemble devant 

Dieu - au même moment - un jour de prière, d’action et de sacrifice pour la cause des migrants et des 

réfugiés ». 

Et c’est à l’issue de diverses consultations, qu’avait été décidé - en octobre 2004 - que l’Église catholique 
célébrerait la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié en une même date chaque année. Il s’agira du 
deuxième dimanche après le 6 janvier. 

Par cette journée, l’Eglise catholique veut rappeler, de par le monde, ses convictions et ses engagements 
pour que soient respectés et reconnus dans leurs droits et dignité les migrants, les réfugiés, les demandeurs 
d’asile et tous les hommes et femmes de la migration. Cette journée devra être mise à profit par les 
catholiques pour renouveler dans la foi leur confiance en Jésus Christ visage d’un Dieu Père de tous les 
hommes, de toutes langues, origines et cultures. 

Elle vient donner une nouvelle vigueur à toutes les initiatives diocésaines habituelles qui continuent de 
constituer la colonne vertébrale de l’attention de l’Eglise au devenir avec les migrants et manifestent, à leur 
manière, la richesse diversifiée de la catholicité de l’Eglise. Bien évidemment, toute l’année et chaque jour 
davantage, les actions et les engagements des chrétiens continueront de rejoindre les actions et les 
engagements de tous les militants de la solidarité. 
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3. Message du Pape Benoît XVI pour la Journée Mondiale 

du Migrant et du Réfugié 

15 janvier 2012 

Chers frères et sœurs ! 

Annoncer Jésus Christ unique Sauveur du monde «constitue la mission essentielle de l’Eglise, tâche et 
mission que les mutations vastes et profondes de la société actuelle ne rendent que plus urgentes » (Exhort. 
apost. Evangelii nuntiandi, n. 14). Aujourd’hui, nous ressentons même l’urgence de promouvoir, avec une 
force nouvelle et des modalités renouvelées, l’œuvre d’évangélisation dans un monde où l’élimination des 
frontières et les nouveaux processus de mondialisation rendent les personnes et les peuples encore plus 
proches, soit grâce au développement des moyens de communication, soit grâce à la fréquence et à la facilité 
avec lesquelles les déplacements de personnes et de groupes sont rendus possibles. Dans cette nouvelle 
situation, nous devons réveiller en chacun de nous l’enthousiasme et le courage qui poussèrent les premières 
communautés chrétiennes à être des annonciatrices intrépides de la nouveauté évangélique, en faisant 
retentir dans notre cœur les paroles de saint Paul: «Annoncer l’Evangile en effet n’est pas pour moi un titre 
de gloire; c’est une nécessité qui m’incombe. Oui, malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile !» (1 Co 
9, 16). 

Le thème que j’ai choisi cette année pour la Journée mondiale du Migrant et du Réfugié - «Migrations et 

nouvelle évangélisation » - découle de cette réalité. En effet, le moment présent appelle l’Eglise à accomplir 
une nouvelle évangélisation également dans le phénomène vaste et complexe de la mobilité humaine, en 
intensifiant l’action missionnaire tant dans les régions de première annonce que dans les pays de tradition 
chrétienne. 

Le bienheureux Jean-Paul II nous invitait à « nous nourrir de la Parole, pour que nous soyons des "serviteurs 
de la Parole" dans notre mission d’évangélisation... [dans] une situation qui se fait toujours plus diversifiée 
et plus prenante, dans le contexte de la mondialisation et de la mosaïque nouvelle et changeante de peuples 
et de cultures qui la caractérise » (Lett. apost. Novo millennio ineunte, n. 40). En effet, les migrations 
internes ou internationales, comme issue pour rechercher de meilleures conditions de vie ou pour fuir la 
menace de persécutions, de guerres, de la violence, de la faim et de catastrophes naturelles, ont produit un 
brassage de personnes et de peuples sans précédent, avec des problématiques nouvelles non seulement d’un 
point de vue humain, mais également éthique, religieux et spirituel. Les conséquences actuelles et évidentes 
de la sécularisation, l’apparition de nouveaux mouvements sectaires, l’insensibilité diffuse à l’égard de la foi 
chrétienne, la nette tendance à la fragmentation, rendent difficile de se concentrer sur une référence unifiante 
qui encourage la formation d’ « une seule famille de frères et sœurs dans des sociétés qui deviennent 
toujours plus multiethniques et interculturelles, où les personnes de diverses religions aussi sont encouragées 
au dialogue, afin que l’on puisse parvenir à une coexistence sereine et fructueuse dans le respect des 
différences légitimes », comme je l’écrivais dans le Message de l’an dernier pour cette Journée mondiale. 
Notre époque est marquée par des tentatives d’éliminer Dieu et l’enseignement de l’Eglise de l’horizon de la 
vie, tandis que progressent le doute, le scepticisme et l’indifférence, qui voudraient éliminer jusqu’à toute 
visibilité sociale et symbolique de la foi chrétienne. 
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Dans ce contexte, les migrants qui ont connu le Christ et l’ont accueilli sont souvent poussés à ne plus le 
considérer comme étant important dans leur vie, à perdre le sens de la foi, à ne plus se reconnaître comme 
faisant partie de l’Eglise et conduisent souvent une existence qui n’est plus marquée par le Christ et son 
Evangile. Ayant grandi au sein de peuples marqués par la foi chrétienne, ils émigrent souvent dans des pays 
où les chrétiens constituent une minorité ou dans lesquels l’antique tradition de foi n’est plus une conviction 
personnelle, ni une confession communautaire, mais est réduite à un fait culturel. Là, l’Eglise est placée face 
au défi d’aider les migrants à maintenir solide la foi, même lorsque manque l’appui culturel qui existait dans 
le pays d’origine, en identifiant également de nouvelles stratégies pastorales, ainsi que des méthodes et des 
langages pour un accueil toujours vital de la Parole de Dieu. Dans certains cas, il s’agit d’une occasion pour 
proclamer qu’en Jésus Christ, l’humanité participe du mystère de Dieu et de sa vie d’amour, est ouverte à un 
horizon d’espérance et de paix, notamment à travers le dialogue respectueux et le témoignage concret de la 
solidarité, tandis que dans d’autres cas, il existe la possibilité de réveiller la conscience chrétienne assoupie, 
à travers une annonce renouvelée de la Bonne Nouvelle et une vie chrétienne plus cohérente, de façon à faire 
redécouvrir la beauté de la rencontre avec le Christ, qui appelle le chrétien à la sainteté, où qu’il soit, même 
en terre étrangère. 

Le phénomène migratoire actuel est également une occasion providentielle pour l’annonce de l’Evangile 
dans le monde contemporain. Des hommes et des femmes provenant de diverses régions de la terre, qui 
n’ont pas encore rencontré Jésus Christ ou ne le connaissent que de façon partielle, demandent à être 
accueillis dans des pays d’antique tradition chrétienne. Il est nécessaire de trouver à leur égard des modalités 
adéquates afin qu’ils puissent rencontrer et connaître Jésus Christ et faire l’expérience du don inestimable du 
salut, qui est pour tous source de « vie en abondance » (cf. Jn 10, 10); les migrants eux-mêmes peuvent 
jouer un rôle précieux à cet égard car ils peuvent devenir à leur tour « messagers de la Parole de Dieu et des 
témoins de Jésus Ressuscité, espérance du monde » (Exhort. apost. Verbum Domini, n. 105). 

Sur l’itinéraire exigeant de la nouvelle évangélisation, dans le domaine migratoire, les agents de la pastorale 
- prêtres, religieux et laïcs - assument un rôle décisif et doivent œuvrer toujours plus dans un contexte 
pluraliste: en communion avec leurs Ordinaires, en puisant au Magistère de l’Eglise, je les invite à 
rechercher des chemins de partage fraternel et d’annonce respectueuse, en surmontant les oppositions et les 
nationalismes. Pour leur part, les Eglises d’origine, celles de transit et celles d’accueil des flux migratoires 
doivent savoir intensifier leur coopération, au bénéfice de ceux qui partent et de ceux qui arrivent, et, dans 
tous les cas, de ceux qui ont besoin de rencontrer sur leur chemin le visage miséricordieux du Christ dans 
l’accueil du prochain. Pour réaliser une pastorale fructueuse de communion, il pourra être utile de mettre à 
jour les structures traditionnelles d’attention aux migrants et aux réfugiés, en les accompagnants de modèles 
qui répondent mieux aux nouvelles situations dans lesquelles les cultures et les peuples divers interagissent. 

Les réfugiés qui demandent asile, ayant fui les persécutions, les violences et les situations qui mettent leur 
vie en danger, ont besoin de notre compréhension et de notre accueil, du respect de leur dignité humaine et 
de leurs droits, tout comme de la prise de conscience de leurs devoirs. Leur souffrance exige de la part des 
Etats et de la communauté internationale des attitudes d’accueil réciproque, en surmontant les craintes et en 
évitant les formes de discrimination, et que l’on rende concrète la solidarité notamment à travers des 
structures d’accueil adéquates et des programmes de réinsertion. Tout cela comporte une aide réciproque 
entre les régions qui souffrent et celles qui accueillent déjà depuis des années un grand nombre de personnes 
en fuite, ainsi qu’un plus grand partage des responsabilités entre les Etats. 
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La presse et les autres moyens de communication ont un rôle important pour faire connaître de façon 
correcte, objective et honnête, la situation de ceux qui ont été contraints de quitter leur patrie et leurs êtres 
chers et qui veulent commencer à se construire une nouvelle existence. 

Les communautés chrétiennes doivent accorder une attention particulière aux travailleurs migrants et à leurs 
familles, à travers l’accompagnement de la prière, de la solidarité et de la charité chrétienne; la valorisation 
de ce qui enrichit réciproquement, ainsi que la promotion de nouveaux programmes d’action politiques, 
économiques et sociaux, qui favorisent le respect de la dignité de chaque personne humaine, la protection de 
la famille, l’accès à un logement digne, à un travail et à une assistance. 

Les prêtres, les religieux et les religieuses, les laïcs et surtout les jeunes hommes et femmes doivent faire 
preuve de sensibilité en offrant leur soutien à un grand nombre de frères et de sœurs qui, ayant fui la 
violence, doivent se confronter à de nouveaux styles de vie et à des difficultés d’intégration. L’annonce du 
salut en Jésus Christ sera une source de soulagement, d’espérance et de « joie pleine » (cf. Jn 15, 11). 

Je désire enfin rappeler la situation de nombreux étudiants internationaux qui font face à des problèmes 
d’insertion, à des difficultés bureaucratiques, et à des obstacles dans la recherche de logement et de 
structures d’accueil. De façon particulière, les communautés chrétiennes doivent être sensibles à l’égard des 
nombreux jeunes garçons et filles qui, précisément en raison de leur jeune âge, outre la croissance culturelle, 
ont besoin de points de référence et cultivent dans leur cœur une profonde soif de vérité et le désir de 
rencontrer Dieu. De façon particulière, les universités d’inspiration chrétienne doivent être des lieux de 
témoignage et de diffusion de la nouvelle évangélisation, sérieusement engagés à contribuer, dans le milieu 
académique, au progrès social, culturel et humain, ainsi qu’à promouvoir le dialogue entre les cultures, en 
valorisant la contribution que peuvent apporter les étudiants internationaux. Ceux-ci seront poussés à 
devenir eux aussi des acteurs de la nouvelle évangélisation s’ils rencontrent d’authentiques témoins de 
l’Evangile et des exemples de vie chrétienne. 

Chers amis, invoquons l’intercession de Marie, « Vierge du chemin », afin que l’annonce joyeuse du salut de 
Jésus Christ apporte l’espérance dans le cœur de ceux qui, le long des routes du monde, se trouvent dans des 
situations de mobilité. À tous j’assure ma prière et je donne la Bénédiction apostolique. 

 

 

 

Du Vatican, le 21 septembre 2011 

BENEDICTUS PP. XVI 
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4. Message de Mgr Schockert 

 

« les migrants et  la nouvelle évangélisation ». 

C’est le thème que le Pape Benoît XVI propose à la réflexion de nos communautés ecclésiales pour cette 
98ème journée mondiale du migrant et du réfugié. Ce thème prolonge ce que le Bienheureux Jean-Paul II 
écrivait dans son exhortation apostolique pour l’entrée dans le troisième millénaire: « Il ne s’agit pas d’inventer 
un nouveau programme. Le programme existe déjà : c’est celui de toujours, tiré de l’évangile et de la 
tradition vivante. Il est centré en dernière analyse, sur le Christ lui-même, qu’il faut connaître, aimer, imiter, 
pour vivre avec lui la vie trinitaire et pour transformer avec lui l’histoire jusqu’à son achèvement dans la 
Jérusalem céleste ». 

Oui, notre programme est bien d’annoncer l’Evangile. L’avenir du christianisme dans la société actuelle 
passe par la redécouverte de la vigueur du message évangélique. Cette journée mondiale nous rappelle que le 
chrétien est « un homme en route », un pèlerin, un homme « en exode », celui qui, à l’appel de Dieu, comme 
Abraham, Moïse, comme les disciples de Jésus, se met en marche, poussé par l’Esprit, vers une terre qu’il ne 
connaît pas encore. Et le premier « oui » que nous puissions dire à Dieu, et finalement le plus profond et peut-être 
le plus exigeant, c’est de dire oui à la vie, en réponse à l’appel créateur qui passe par la croissance de l’homme, 
par sa grandeur, par sa vérité. A l’écoute de nombreux récits de vie de nos frères migrants et réfugiés nous 
découvrons, avec beaucoup de consolation, que bien des gens rencontrent Dieu très profondément, sans 
toujours le savoir et le soupçonner, en disant chaque matin oui à la vie, un oui qui n’est pas toujours évident 
mais qui est parfois héroïque. 

Dans notre société où chacun a tendance à vivre isolé, il est évident que l’étranger ne peut devenir que l’objet 
d’une méfiance particulière. Figure de l’homme en route et du chrétien en marche vers le Royaume, 
l’étranger nous invite au respect de la personne humaine, indépendamment de ses origines ethniques et 
linguistiques et plus encore lorsque cette personne se trouve dans l’épreuve et la nécessité. 

Benoît XVI dans l’encyclique « Deus Caritas est » écrit: « Celui qui a besoin de moi et que je peux aider, 
celui-là est mon prochain. Le concept de prochain est universalisé et reste cependant concret. Bien qu’il soit 
étendu à tous les hommes, il ne se réduit pas à l’expression d’un amour générique et abstrait, qui en lui-même 
engage peu ; mais il requiert mon engagement concret ici et maintenant». C’est la raison pour laquelle l’Eglise 
garde vivant ce sens fort de solidarité et de coopération entre tous les peuples ; ceci peut servir de conscience 
critique dans l’engagement à réaliser un monde différent, où nous sommes tous appelés à promouvoir la prise de 
conscience que nous sommes tous membres d’une seule famille humaine, dans laquelle nous avons tous une 
responsabilité. 

Tous ensemble, en communautés vivantes et missionnaires, nous pouvons faire reculer les drames 
de beaucoup de nos frères en humanité par des attitudes et des comportements responsables qui mettent en 
pratique les vérités que nous proclamons. La proposition de « Diaconia 2013 » qui nous est faite peut nous 
aider à dépasser les a priori, les découragements, les déceptions, la solitude et parfois la peur. Mais quelle 
récompense lorsqu’advient la relation, la communication, l’amitié, l’évidence lumineuse de la proximité et de 
la fraternité. 

Mgr Claude Schockert 

Evêque de Belfort-Montbéliard, 

en responsabilité de la Pastorale des Migrants
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5. Initiatives 

Nombreux diocèses et paroisses organisent à l’occasion de la Journée Mondiale des célébrations, rencontres 
interculturelles, conférences, etc.   

Nous présentons quelques unes de ces initiatives:  

Nice,  Paroisse St-Luc : 

La messe du dimanche 15 Janvier (Messe des familles et de l'aumônerie) sera animée par la catéchèse, 
l'aumônerie et la pastorale des migrants. Pour  l'homélie, un papa d’origine capverdienne, donnera son 
témoignage, il nous dira : ce qu’il a gardé de sa pratique religieuse, ce qu’il a perdu de ses rites et les 
richesses qu’il a trouvées dans sa rencontre avec Dieu. 
Une  procession des offrandes par les enfants Cap - Verdiens qui sont les migrants majoritaires avec un 
chant Cap - Verdiens  pendant la procession  

Après la messe il y aura un temps de rencontre,  de partage, d’une part  pour les enfants, ce temps ce 
sera animé par des catéchistes. 

Les adultes  (parents et d’autres paroissiens) se retrouveront pour partager comment « Dieu nous fait signe 
dans ce monde en mutation a travers ces frères de pays, de culture, de rites différents » 

Tous se retrouveront autour d'un repas tiré du panier où chacun pourra goûter les spécialités culinaires des 
pays représentés. C’est la première fois que cela se poursuivra après la messe. 

Contact : Martine Hobéika martineobk@yahoo.fr  Tel. : 06.22.94.50.59 

Saint-Vincent-de-Paul (Landes, à 5 km de Dax) : 

Le service diocésain de la pastorale des Migrants du diocèse organise à l'occasion de la JMMR une journée 
de rencontre au Berceau de Saint Vincent de Paul, fondateur des Lazaristes. Cette journée sera présidée par 
Mgr Philippe Breton,  évêque du diocèse. 
Programme: 

10h30 : messe multilingue : polonais, portugais, Hmong, italien, français 

12h : rencontre et partage : pot de l'amitié-pique-nique sorti du sac  

14h30 : visite guidée du Berceau 

Contact : Abbé Salsamendi José-Martin josemartin.salsamendi@wadanoo.fr Tél. : 06 88 32 22 21  

Drôme : 

Il y aura 2 manifestations: 
Romans: Eucharistie  présidée  par l'évêque le matin, suivi d’un repas, conférence sur l'inter-culturalité et 
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un temps de  convivialité  
Valence: Eucharistie le matin; après midi repas et animation en partage avec CCFD, ACAT, scouts de 
France et scouts musulmans, groupe de musique du Burkinabé et du Cameroun. 

Contact : Annick Mandle amandle@orange.fr Tél. : 06 67 61 32 23 

Var :  

La journée mondiale des Migrants sera célébrée dans une paroisse, la messe sera présidée par l’Évêque. 

Elle sera suivie d'un repas convivial et d'un après-midi animé sur le thème de la fraternité. 

Une lettre du délégué à la pastorale des migrants sera envoyée dans toutes les paroisses. 

Contact : Catherine Martinez Tél. : 06 25 73 90 56 

Bourges : 

Châteauroux : Samedi 14 janvier 2012 à 18 heures, à l’église Saint – Jean – 2 allée Gustave Flaubert -  
36000 Châteauroux  

Messe des Peuples présidée par Monseigneur Armand Maillard, Archevêque de Bourges, suivie d’un repas 
partagé aux couleurs du monde et d’une animation musicale 

Vierzon : Samedi 14 janvier 2012 à 19 heures Messe à l'Eglise Saint-Joseph -Forges  (place de l’église des 
Forges), suivie d’un pot amical à l'issue de la messe 

Bourges : Dimanche 22 janvier 2012 à 11 heures. Messe présidée par le Père Stéphane Maritaud, Vicaire 
général, à l’église Saint -  Henri - 10 Avenue Marcel Haegelen, suivie du verre de l’amitié à l’issue de la 
messe, livre d’or. Repas partagé, fête, animations, stands, chants, jusqu’à  17h à la salle Familia, proche de 
l’église  

Contact : Monique Perret monique.perret1@orange.fr Tél. : 02 54 07 78 19 

Versailles :  

Suite au conseil des communautés des migrants, il a été décidé de faire une grande fête des peuples. Ce sera 
donc le 15 janvier à la  paroisse de Triel sur Seine. La messe sera célébrée par l’évêque à 10h30 suivie d’un 
apéritif et d’un buffet avec des spécialités de chaque pays représenté. Chaque communauté catholique de la 
migration doit amener un message, sous forme de dance, chant… L’après midi le temps de partage et de fête 
sera une des étapes pour commencer à écrire le livre des merveilles pour Diaconia 2013. 

Contact : Hameury Marie-Anne  marie-anne.hameury@wanadoo.fr 06 16 21 22 90 

Notons que pour la première fois, plusieurs évêques ou leurs délégués ont écrit un message à l’occasion de 
cette journée. C’est le cas d’Annecy, de Versailles, ou le Var. 



   
 

Contacts Presse :  

Christine Kohler (Service National de la Pastorale des migrants et des personnes itinérantes) : 01 43 72 47 21 - christine.kohler@cef. 

 Vincent Fauvel (responsable relations médias de la CEF) : 01 72 36 68 48 –  vincent.fauvel@cef.fr 

 

10 

 

 

6. Bibliographie : l’accueil des étrangers 

 

 

- « De toutes langues et cultures, être et devenir ensemble une Eglise qui propose la foi en terre 
de migration », Service National de la Pastorale des Migrants, Paris, le 1er septembre 2001. 
 

- « Droit d’asile, quelques points d’attention », Commission sociale des Evêques-Comité Episcopal 
des Migrations, le 28 avril 2003. 
 

- Documents Episcopat, « Quand l’étranger frappe à nos portes », n°7/8, juin 2004, Comité 
épiscopal des migrations et des gens du voyage. 
 

- « Déclaration à propos du Projet de loi sur l’immigration », par Mgr Olivier de Berranger et Mgr 
Claude Schockert, le 1er octobre 2007. 
 

- « Communiqué à propos du Projet de loi sur l’immigration », par Mgr Dominique Lebrun, le 1er 
octobre 2007. 
 

- Erga migrantes caritas Christi : cahier de la pastorale des migrants - 3 mai 2004. 
 

- Un peuple en devenir, édition de l’atelier - Service National de la Pastorale des Migrants, Paris, 
février 1995. 
 

- La question migratoire au XXI siècle : « migrants, réfugiés et relations internationales ». Catherine 
Withol de Wenden Presse de Sciences Po Paris 2010. 

 
- Les Eglises  et le défi des Migrations -  cahier de la pastorale  Compte rendu du colloque 

œcuménique organisée sous l’égide du Conseil des Eglises Chrétienne en France  (jeudi 11 mars 
2010). 

 
- Migrants un avenir à construire ensemble - Semaines sociale de France (novembre 2010). 

 

 


